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Les botaniftes difputent depuis long - terni

fur celle c t ces efpeces qui eft la véritable , ÔC

cette queftion n*eft pas encore réfolue d'une ma-
nière fatisfaifante. Suivant l'opinion la plus com-
mune, c'eft 'e rhcum palmatum. (a") La graine

de celle-ci
, qu'on obtint jadis d'un négociant d e la

Bucharie , s'eft répandue dans les principaux jar-

dins botaniques de l'Europe. Depuis cette épo-

que , elle a été cultivée parmi nous avec beau-

coup de fuccès. Le favant dofteur Hope , profef-

feur de médecine & de botanique à l'univeriité

d'Edimbourg , ayant eflayé la poudre de cette

racine du crû d'Europe , dans la dofe qu'on ad-

miniftre la rhubarbe étrangère , a reconnu qu'elle

produit les mêmes effets , & l'on a conclu de là

avec allez de vrailemblance , que c'eft l'efpece

qui donne la véritable rhubarbe. Cette indudion

n'eft cependant pas très - fûre ; les mêmes épreu-

ves faites fur les racines du rkeum rhaponticum &
du rkeum ifhabarbarum , ont eu le même fuccès.

Les feuilles du ihmm rhaponticum font arron-

dies 8: quelquefois plus larges que longues. Cette

efpece fe trouve en abondance dans les déferts

marneux & fecs qui font entre le Volga & l'Yaik

( ^ ) du côté de la mer Cafpienne. C'eft proba-

{ aMA. Pallas , à qui je dois ces détails fur la rhu.

barbe de la Tarta & de la Chine, m'a affuré qu'il n'a

jamais trouvé le rhtum palmatum dans aucune partie

de la Sibérie.

( /; L'Yaik qui tombe dans la mer Cafpienne, à

environ quatre dcgrésàTefldu Volga.


